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Alorsque lesFrançaispassentprèsde30 heuressur Internet et 2 h 20 en moyenne

Latechnologieest-elle
Enquelquesannées,les
nouveauxoutilsde commu
nication ont provoquéune
révolution. Nosméningess'y
sont adaptées,pour le meil
leur commepour lepire.
TexteValérieBuron,illustrationsAlainGonçalvès

G
ooglenousrend-il idiot ?»,s'inter
rogeen 2008l'essayisteaméricain
NicholiisCarr.à la unedumensuel
américainTheAiluntk: Une ques

tion qui concerneaujourd'hui plusde2mil
liards de personnes,nombre d'utilisateurs
d'Internetrecenséspar InternetWorld Stats
enjuin2010(2 millionsen1994).dont44mil
lions deFrançais.Lestéléphonesportables
aussiont conquis.Smilliardsd'abonnés,près
desept foisplusqu'il y adix ans.selonune
étudeEricssonde2010.El la ventedeGPS
explose...Avec,forcément.desconséquen
cessurnoscomportements,maisaussisurle
fonctionnement de notre matière grjse.

Quand on lit sur le Web, une partie
de l'info est perdue ou non traitée

En 2009.Gary Smallet sescollèguesde
l'UniversitédeCaliforniemontrentpar1RM,
chezdespersonnesâgéesde55à78ans.que
larecherchesur Internetactivebienplusde
zonesdu cerveauque la lectured'un livre.
Plusétonnant:il suffitd'unesemainedepra
tique àraisonde I heurepar jour pourque
les volontairesnovicesd'Inlernet activent
eux aussiceszones,notamment le cortex
préfrontalimpliquédansla prisededécision
et le raisonnementcomplexe.La pratique
d'Internet pousserait-ellelecerveauà laré
flexion?Cen'est passi simple.«Lorsquele
cerveauesttrèsactif,c'estlesignequeletrai
tement del'information est long»,indique
Alain Lieury.professeuréméritedepsycho
logieh l'universitédeRennes.Internetpour
rait donc activerplus fortement lecerveau
qu'un livre, tout simplementparceque sa
configuration est bien plus complexe!

Une grande activité est-elle synonyme
d'une plus grandeintelligence? Il semble
quenon : «L'activité cérébraled'un cham
pion de mémoireestassezdécevante: une
toute petite région s'active ! ». ajoute le
Pr Lieury, En effet, quandil manipule un

outil avecexperlise.le cerveaun'a plusbe
soin demettre enœuvrebeaucoupderes
sources.11usedestratégiessimplesmaisef
ficaces.Exemple : apprendrepar paquets,
avecdescatégories.«La mémoireà court
terme,notremémoirevive,nedureque20se
condeset nepeut contenir queseptunités
maximum.Sije vousdonneunelistedevingt
mots,vousnepourrez en retenir quesept.
Maissi dansla liste je vousdis "éléphant","lion"

et "tigre", vouspouvezlesregrouper
enuneunité,Il enresteradoncsixdedispo
nible,et nonquatre».remarqueAlain Lieury.
Une stratégiequel'on peut mettreenplace
sur Internet, à condition que la page ne
contiennepasd'animations.SelonEric
Jamet.directeurduLaboratoired'ob
servationdesusagesdesTic (tech
nologiesdel'information et de la
communication)àl'universitéde
Rennes,«lesanimationsappor
tentunesurchargedelamémoire
de travail». Et «bien» lire une
information prend du temps. :
lorsque nouslisonsun livre ou
un écran,nos yeux reviennent
sanscesseen arrière sansque
nousenayonsconscience.Or.sur
Inlemcl. l'informationestfugace
«Une partieestdonc perdueou
non traitée»,note lechercheur.

Internet estdevenulecompa
gnon idéal pour des recherches
rapidesetponctuelles.«Quandj'ai
voulu connaîtrele taux deradio

activitéà Fukushimalorsdel'explosionnu
cléaireauJapon,j'ai vite trouvél'information
surInternet.Elleétaitjuste,etplusieurssites
la confirmaient.Parrapport à uneencyclo
pédie.Wikipédiaestmieux informée,même
s'ilsubsisteparfoisdeserreurs»,estimeAlain
Lieury.Et sideuxsourcessecontredisent,il
suffit de continuerà surfer.«Aller surplu
sieurssiteset croiserplusieurssourcesest
unebonneattilude.Onraisonne.on aiguise
sonespritcritique»,souligneFrancisEusta-
che,professeurdepsychologieàl'université
deCaenetdirecteurderechercheàl'Inserm.
La preuve:dansuneétudepubliéeenavril, ,

i^^

Cherchersur Internet
active plus dezones
du cerveauquela lec
ture d'un livre. Mais
unegrandeactivité
n'est passynonymede
grandeintelligence.
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parmoissur leurmobile...

bonnepourle cerveau1
l'internaute américainconfronté à desru
meursconcernantles deux candidatsà la
Maison-Blancheen 2008a su distinguerle
vrai du faux. Selonl'auteur Kelly Garrett,
de l'Université de l'Ohio. Internet permet
dese forger sa propre idée,car il propage
desrumeursmaisaussidesdémentis.

Internet favorise un tri efficace sauf
si on se contente de quelques clics

Internet maintient donc notre cerveau
dansuneébullitionconstantequi favorisele
discernement.Maisencorefaut-il savoirgé
rer la massed'informations,énorme.Com

mentnotrecerveaupeut-ilefficacementfaire
le tri? En comparantla dernière informa
lion reçueauxprécédentes,en décidantde
lagarderounon.enlaclassant,lahiérarchi
santaufur et àmesure,souspeinedesere
trouvernoyérapidement! Et l'effort cogni-
tif consentis'avèretrèsvite payant: opérer
unesélectionlorsdela miseenmémoirede
l'information permetunmeilleur rappelul
térieur,d'aprèsuneétudecanadienneparue
enmars,SelonNigel Gopieet sescollègues
del'universitédeToronto,ledéclindelamé
moireavecl'âgeprovient d'uneplusgrande
distractionlorsquelespersonnesâgéesins

criventles informationsen mémoire: elles
neparviendraientplus à ignorer lesinfor
mationsnonpertinentes.

L'outil Internet favorise un tri efficace,
maisàconditionque larechercheneseré
sumepasàquelquesclics.Outre l'informa
tion elle-même,lecontextedanslequelon
enprendconnaissanceestprimordial pour
installerensuitedurablementl'information
enmémoire,lors du processusdit d'«enco
dage»: savoird'où ellevient, qui l'a dite,à
quelmoment.pourquoi... «Lesinformations
d'encodagesontdesinformationsque l'on
s'appropriecl qui contribuent à opérerun
traitementenprofondeur«.commenteFran
cisEustaehc.Or. Internet a lendanceànous
endédouaner.«Uneinformation,mêmepro
venantde différentssites,estvéhiculéepar
lemêmesupport.Il n'y apasderelief.Alors
quela forme d'un quotidien estdifférente
d'un journal à l'autre. Implicitement,cette
différence contribue à prendre du recul»,
estimeBenoîtLeBlanc,directeuradjointet
chercheurà l'Ecole nationalesupérieurede
cognitique(ENSC) deBordeaux.Ainsi.no

tre espritcritique misen œuvredèsla
premièrelecturedeLibérationou du

Figarofaciliteralamiseenmémoire
de l'information.

La répétition est nécessaire
à la mise en mémoire
Aumilieu d'un flot d'informations,

'internautesaura-t-ilfairelasynthèse
de cequ'il parcourt,pour garderune

trace qui approvisionnera son stock de
connaissances?Passûr,d'autantqueretenir
un chiffre, tel le taux deradioactivité,lors

qu'on n'est pas spécialistedu
domaine.demandeuneffort

que l'on peut oublierde
fournir sur le Web en
surfanttrop rapidement,
sansrevenir en arrière.
On ne peut en effet se
contenter de compren
dre pour retenir. La ré
pétition est aussi indis
pensable à la mise en
mémoire.«Le fait decom

prendrepourapprendreest
le moteur de la mémoire

sémantique,qui enregistre
desconceptsabstraits,tandis

qu'apprendrepar cœurguide
la mémoire lexicale, qui a a a
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LeGPSconcurrencel'hippocampe,lazonedu
cerveauquinouspermetdenousrepérer.Orcette
zoneesttrès impliquéedanslamémorisation

*fc
-r

a ma enregistrelacarrosseriedesmots,mais
sansle sens»,indique Alain Lieury. «Les
professeursdes écolescontinuent de faire
apprendre par cœurdespoésies,descomp
tines: uneaidepours'approprierlesconnais
sances,estimele PrEustache.Une mémoire
qui fonctionne bien estcapable a la fois de
synthétiserl'information et d'être précise.»

A quoi bon apprendre par cœur,
puisque l'ordinateur le sait!

Faceà l'essor des nouvelles lechnologies
de communication,la Coréedu Sud.Singa
pour et Hong Kongenvisagentdesupprimer
une grande partie de l'enseignementtradi
tionnel qui reposaitsur le «par cœur».Car
pourquoi apprendrealors que l'ordinateur
le sait? «Avecla numérisation des li
vres, on a potentiellement
accès à la mémoire du
mondeet,enmêmetemps,ne
risque-ton pasde transférerà
ceslechnologiescequelecerveau
estcenséengrangeraucoursdesa
vie'.'»,s'inquièteFrancisEustache.

Notre capacitéà mémoriserdes
faits personnels,stockés
dans la mémoire . -"
autobiographique.
sembleaussienpé
ril, Cette mémoire
est à la basedu sen
timent d'identité et de
continuité dans le
temps. Elle comprend des
connaissancessémantiquesperson
nelles (notre âge. nos goûts person
nels...) et dessouvenirsépisodiques(nais
sances,rencontres, anniversaires). Ces
derniers sont associésaucontextedans le
quel on les a mis en mémoire. On se rap
pellecommentonaapprisouvécuunenais
sance,car uneémotion forteaccompagnela
prise d'information. Avec le temps,l'émo
tion tend às'estomper,et lessouvenirsépi
sodiquesdeviennent alors sémantiques.
Or. Ian Robcrtson et sescollègues de
l'université de Dublin ont montré, en
2007, que les plus jeunes retiennent
moinsd'informations personnellesque
leurs aînés: 87X des plus de 50 ans
connaissentlesdatesd'anniversaire de
leurs proches,contre moins de 40"/o
pour les moins de 30ans,et un tiers
des plusjeunes neconnaissentpas
leur propre numérodetéléphone!
Pourquoi se donner la peine de
le retenir puisqu'il suffit de le

sortir de sapoche pour le retrouver? «La
technologien'a pasenlevédeconnaissances,
elle lesadéplacées: lenuméro detéléphone
estdésormais inscrit dans un répertoire, à
portée demain »,explique Benoît LeBlanc.

Un autre outil aunimpactdirect sur notre
cerveau: le GPS.Il occupelotit simplement
la fonction dela zonecenséenouspermettre
de nous repérer, l'hippocampe, très impli
quée aussidans la mémorisation. «Le cer
veaucherchenaturellementàs'économiser:
avec le GPS.il y a juste à entrer l'adresse!
ironise le Pr Eustache.Il va donc naturelle
ment sereposersur desoutils.Et leGPSest
une prothèsequi fonctionne.» La sentence
peut être lourde :desétudescanadiennesde
2010montrent unemoins bonneactivité et
un plus petit volume de matière grise dans

a

300
rn .u?

X'-

l'hippocampe,chezdespersonneshabituées
auGPSpar rapport àcellesqui ne l'utilisent
pas.Néanmoins,grâceàlaplasticitécérébrale,
on peut imaginerque l'apport du GPS peut
être positif :la zonemobilisée pourserepé
rer et mémorisersonespace,libre, serviraà
d'autresactivitéscognilives.Commechezun
conducteur débutant qui prend de l'assu
rance : de nombreusesrégions initialement
mobiliséespourconduiresontensuiterecru
téespour discuter.se détendre,anticiper. ..

Savoir n'est plus la priorité. Il faut
avant tout savoir chercher

L'extensionde certainescapacitéscogni-
tives pourrait donc se faire aux dépens
d'autres, Dans une étude de 2009.Patricia
Greenfield, de l'Université de Californie, à
Los Angeles,dresselebilan de l'impact des
nouvellestechnologiessur le cerveau.Pour
elle, laconfrontation précoceavecdes ima
gesprovenantde la télé,desjeux vidéo aug
mente la capacitéà sereprésenteret com
prendre lesimages.Et cedéveloppementdes
capacitésvisuo-spatialessefait audétriment
deprocessusderéflexion. commela résolu

tion de problèmes,la penséeabstraite
ou encore l'imagination. El si l'im
mersiondansunjeu vidéoet le fait de
surfer d'un siteà unautre booslent la
capacité àse déplaceret s'orienter —
unecapacitéclédansle mondevirtuel
—.cela se fait au détriment du déve
loppement du langage,nécessaireà la

réflexion, à lacréationde liensen-

-^ tre différents concepts.
Par ailleurs, lesnouvelles

technologiesmodifient l'ap
proche de la connaissance
même: savoirn'est plus la
priorité, il faut avant tout
savoir... chercher.Mêmela

d'enseigner va dans ce sens:
'enseignementcouvrait le sujet

d'étude. souligneBenoît Le Blane;mainte-
nant. l'enseignant donne l'appétence pour
quelesétudiantsapprofondissentle sujetpar
eux-mêmes.»Selonle chercheur,lesnouvel
lestechnologiesdoiventêtre inlégréesàl'en
seignement,maispas n'importe comment :
la curiositéstimuléepar le zappingdoit obli
gatoirement être figéepar la concentration.
Autrement dit.mêmesi l'apprentissagepeut
être ludique,pourêtre efficace,il nepeut pas
faire l'économie dujus decrâne. m

NOSREFERENCES

52 Livres
¦ «Une mémoired'éléphant?», A. Lieury, éd. Dunotf.
m « LesCheminsde lamémoire», F.Eustache
et B. Desgranges,éd. Le Pommier.
m «Tout cequi est mauvaisest bon pour vous»,
S. Johnson, éd, Privé,
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Le livre

Les éditeurs retrouvent
le chemin de la stabilité
 
Missing 

Selon une enquête
GfK,te marché
se tient plutôt bien
au début de l'année,

Selon l'institutGfK,«après
une année 2009 parti
culièrementdynamique

- -^,49âenvofcimeen-3,9?Sen

valeur- et marquéepar le phé

nomèneplanétaireTwilight,de

StephenieMeyer,l'année2010
marque le retourà la stabilité,
qui caractérise habituellement

le marché du livre». Celui-ci a

réalisé l'an dernier un chiffre

d'affaires de 4,19 milliards
d'euros (entrès légère baisse

de d.5%), tandis que 377 mil

lions de livres neufs (- û.5%

également)ont été vendus sur

la même période.

«Les deux premiers mois de

l'année 2011 connaissent une
évolution pos/fjVeà la fois en
volume C+3,lùZo)et en valeur
S+3,296).Les fondamentauxdu

marché restent solides", com

mentePhilippePerson,directeur

Entertainment chez GfK Retail

andTechnologyFrance.

Des titres inattendus

Lesméthodes de régimeacca

parent le plus gros desventes.

Sur le marché du livre, chaque
année est caractérisée par
un événement majeur. Après

une année 2008 Millenium

(1,4 million de ventes cette

annêe-là pour la trilogie), une
année 2009 Twilight (2,9 mil

lions d'unitésvendues),l'année

2010 restera marquée par la
méthode de régime de Pierre

Dukan. Celle-ci classe trois ti

tres dans letop 10des meilleu

res ventes de l'année. Dans

ce classement, on trouvedeux

titres inattendus: le pamphlet
de Stéphane Hessel Indignez-

vous, chez Indigène, qui tota

lise à fin février 2011 près de
1,7 million d'exemplaires ven

dus, et Métronome de Lorànt
Deutsch. chez Michel Lafon,
qui totalise aujourd'hui plus de

900000 exemplaires vendus

avec sa version illustrée.

La répartition des ventes par
segment de marché se carac

térise elle aussi parsa stabilité

par rapport à2009. Littérature,

jeunesse, bande dessinée et
loisirs/vie pratiqueconstituent

toujours le quatuor de tête et

représentent à eux quatre les

deux tiers du CAdu marché.

La littérature générale se

maintient grâce à un top 10

performant et des transforma

tions grand format/poche qui

prolongent ladurée devie des

œuvres. Sur le segment de la

BD, on observe un retourne
ment de tendance pour les

mangas (en croissance jus

qu'en 2008, en baisse cette

année). Mais la BD tradition

nelle revient en force, grâce à
la sortie de nouveauxopus de

séries traditionnelles.»

. miiMiffl tfniiftiiiiiiiriir itnw i
degrnm U»m dm «JK

Retail «id IfecfcnologyFrance

Sur le segment des loisirs, on observe la poursuite
d'une orientation plaisir avec toujours plus
de titres au format coffret I Ceux-ciont représenté

1596 du CAde ce segment en 2010. Enfin, le secteur jeu

nesse est en baisse, principalement en raison du contre

coup du phénomène Tmligjtt de 2009. Si l'on neutralise

cet effet, ce segment retrouve le chemin de la croissance.
Celle-ci est alimentée par les albums, les coloriages
et les jeux, ainsi que les licences. Le développement de

nouveaux formats fait ainsi du livre jeunesse un objet de

plus en plus travaillé, au-delà du simple contenu d'édition.
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Hemingway : une vie

Il y a cinquanteans,Le 2 juillet 1961, le grandécrivain américainse tirait uneballe dansla bouche.Avec desdocuments
souventinédits,« Hemingway,la vie, et ailleurs» (Michel Lafon) fait revivre le mythe.1904.Ernestpêchedansla Horton
Creek,il a cinq ans.Cettephoto,prisepar sonpère,fut longtempsconservéedansla famille. Lire l'article Il a été l'ogredu
XXe siècle.
Les femmes,l'alcool, la chasse,la littérature,la guerre,les femmesencore,tout y passait.Il a dévorél'existencecommeun
loup, a publiéseptromans,six volumesde nouvellesde sonvivant, puis dix autreslivres l'ont étéaprèssa mort. C'étaitun
bravegarçonde l'Illinois. Il estdevenuPrix Nobel, célèbredansle mondeentier.La légendes'estemparéedelui. Il est vrai
qu'ErnestHemingwayl'a fabriquéelui-même,cettelégende: de sa voix tonitruanteil engueulaitles bourgeois,insultait les
réactionnaires,invitait lesbagarreset donnaitdesordresquenul nesuivait.
Signede sa célébrité: il a soncoin à La CloseriedesLilas, à Paris,sa plaqueau Harry'sBar de Venise,sabouteille à Key
West,sastatueà La Havane.En 1933,à Berlin, lesnazisbrûlèrentses&oelig;uvres.Franchement,c'estun accomplissement.
Ajoutonsqu'unbistrot,ausuddeMiami, affichefièrementunepancarte« Hemingwaya pisséici ».
C'estdire. Sonpèreétaitmédecin,samèremusicienne.Le petitErnesteutuneenfanceconfortableà OakPark,dansl'Illinois,
entreplusieursclocherschrétiens: baptiste,catholique,protestant,calviniste.Pasétonnantqu'il sesoit demandé,plus tard : «
Pourqui sonnele glas? » Trèsvite, occupéà jouer au foot, à boxer,à skier, il metau pointune façond'écrirequi n'empiète
passursavie : « Fairedesphrasescourtes.Desparagraphescourts.
De lavigueur.» Carré,le regardhautet la bouchebiendessinée,il meteneffet dela viedanssalittérature,et dela littérature
danssavie. Il auraitdû êtreavocatou chirurgien,il choisitde courir le danger.À 19 ans,il estsur le front allemand,admirant
lesbombardementsetpleurantsur lesmorts.
C'est là, dansla bouede Milan, sousles balles,qu'il est blesséet qu'il comprendunechose: « L'immortalité n'estqu'une
illusion. » Au fond, Hemingwaycouraitparcequ'il était un hommedésespéré.Il y avait de quoi : l'humanitéle décevait,le
rhumn'était passuffisant,et Paris,où il vécutquelquesannées,était une fête transitoire.Avec sonbéretet sa moustache,il
fréquenteLa Coupole,trinqueavecPicasso,coudoyeJamesJoyce,et couchesansdouteavecKiki deMontparnasse.
Il étaitmarié,certes.Et alors? Il aimait les femmes,l'action, la vitesse.Danslesannéesvingt, il est prolifique : prèsd'une
centained'articlespour le Toronto Star,sur tous les sujets: la pêcheà la mouche,les corridas en Espagne,la guerreen
Turquie, les voyagesen Europeou le goût du café en Italie. Désordonné,pressé,il perd sa valise et ses manuscrits,
perfectionnela gueulede bois (on lui attribuel'invention du cocktail tom collins, mais on lui prête tant de choses&hellip;),
examinele pénisde Scott Fitzgeraldpour l'assurerde sa normalité,et publie son premierroman,Le soleil se lève aussi.
Finalement,il divorceaprèsavoir tiré unechassed'eauqui lui tombasur la tête.
C'estlà quecommencela sagaHemingway: cet hommes'ennuyaitfacilement.Il emmènesanouvelleépouse,sesdeuxfils et
safille à la pêcheau marlin bleu dansl'Atlantique, file chasserl'éléphantau Kenya,sauteà piedsjoints dansla guerrecivile
espagnole,s'installeen Floride avecunetroisièmeépouseaussidécidéequelui (MarthaGellhornétait reporter),et élèvedes
chats.Desdizaines.Aujourd'hui, quandon se promènedanssa maisonde Key West, où trôneencoresa machineà écrire
Royal, le guide,amicalement,voussignalequeces matoussont les descendantsde ceuxdu « grandécrivain ErnestMiller
Hemingway». Lequelabandonne,une fois de plus, toutela ménageriepour libérer Parisen décembre1944.En remontant
vers la capitale,en Jeepavecun jeunecinéastede la 166thSignalCompany,il stoppeà Rambouilletpour s'amuserdansun
bordelcélèbreà causedesesdamesà la poitrinegénéreuse.
Le jeune cinéaste,RussMeyer, consacrale restede sa vie à filmer des(très) gros seins.Merci, Hemingway! Moyennant
quoi, parvenusur lesChamps-Élysées,l'écrivain s'accoudeau bar du Ritz et s'endort,soûl commeun Polonais,sur un lit de
drapfin. Il seremarie.Il voyageencore.Il voit sesamismourir.
Il méprisesasanté.Peuà peu,soncorpsle lâche: trop d'alcool,trop d'énergie,trop detensionartérielle,trop detravail. Mais
c'està cetteépoque,en pleinedépression,qu'il signeson livre le plus célèbre: Le Vieil Hommeet la mer. Le succèsest
immense,il auraitpu enprofiter.
Mais non : « Il fautque je reparte,je ne saispaspourquoi.» Il reparten Afrique, et sonavions'écrase.Il en prendun autre,
qui s'écraseaussi.Fracturedu crâne.En 1954,à 55 ans,ayantreçule prix Nobel,Hemingwayressembleà unvieil homme.
La mélancoliele taraude: « Écrire,c'estse condamnerà unevie solitaire,dansle meilleurdescas.S'il devientbon,l'écrivain
secondamneà unevied'éternité,chaquejour. » Il abandonnele soleil duSudpourles forêtsdel'Idaho.Sonespritcommence
à s'embrouiller.Pis : il ne peutplus boire- maisil boit quandmême.Pis encore: il ne peutplus faire l'amour- maisil essaye
encore.
Le 2 juillet 1961, il prend son fusil de chasseBoss calibre 12, à platines démontables,gâchettearticulée, éjecteur
automatique,canonde 74 cm, crosseanglaiseennoyer veiné,et setire uneballe dansla bouche.Sonpères'étaitsuicidé.Sa
s&oelig;ur sesuicida.Sonfrèreaussi.Sapetite-fille, Margaux,également.

Tous droits de reproduction réservés

Mots : 1129 Date : 01/06/2011
Pays : FRANCE

> Lire cet article sur le site web

Page  5

http://www.vsd.fr/contenu-editorial/photo-story/l-oeil-de-vsd/284-hemingway-une-vie


(2/2)  MICHEL LAFON

Sonfils Gregorycommençapar sefaire implanterun seul seinpour devenirpresquefemmeet mourut,abandonnéet fou, en
prison.Toute savie, enforgeantsa propredestinée,ErnestHemingwayréussità se détruireavecapplication.Il imposaune
mode : celle de l'écrivain va-de-la-gueule,macho,un peu vaniteux,casse-cou,séduisantet coureurd'aventure.Il eut des
dizaines- des centaines? - d'imitateurs,qui pensaientqu'il suffit de boire et de pêcher au gros pour bien écrire. Mais
Hemingwaysavaitunechosequesescopieursne saventpas: « Vivre savie, cen'estpasuneexistence», disait-il.
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